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La délégation régionale de
l’Estuaire et du Moyen-
Ogooué de la Caisse na-
tionale de sécurité sociale
(CNSS) ont constitué la pre-
mière étape des visites du
directeur général, Dr Ni-
cole Asselé, dans les struc-
tures décentralisées de
l’Institution dont elle a la
charge depuis un peu plus
d'un mois.L’AGENCE de la Caisse na-tionale de sécurité sociale(CNSS ) d’Owendo, érigéeen structure de plein exer-cice il y a cinq mois, en rai-son de l’importance del’activité économique dansla banlieue sud de Libre-

ville et tous les effets in-duits en termes de recou-vrement et des prestationssociales, a constitué la pre-mière étape des visites ini-tiées par  Dr Nicole Asselé,à la tête de la structure de-puis un peu plus d'un mois.Elle était accompagnée no-tamment de la déléguée ré-gionale, LindaBondokomoyi.  Les deuxresponsables ont été re-çues par le chef d’Agencelocale, Ada Adiza, qui a pré-senté à ses hôtes l’organi-gramme et lefonctionnement del’Agence qu’elle dirige, touten  formulant les attentesliées à son développement.Le directeur général de laC.N.S.S. s’est ensuite ren-due au Centre d’archives etde numérisation de laC.N.S.S. qui jouxte l’Agenced’Owendo, placé sous l’au-

Tour du propriétaire et réformes en vue
Sécurité sociale/CNSS
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Une phase de la visite de l'agence 
CNSS d'Owendo.
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torité de Patricia Paraiso.Ce Centre a pour missiond’informatiser l’ensembledes documents et dossiersrelatifs à toute la chaîne degestion de la C.N.S.S.Cette première étape desvisites des sites décentrali-

sés relevant de la Déléga-tion régionale de l’Estuaireet du Moyen-Ogooué,s’achèvera les 6 et 7 Octo-bre prochains, respective-ment par les Agences deNdjolé et de Lambaréné.Dans l’intervalle, Le DG de

la C.N.S.S. sera passée par leService mobile d’urgence etde réanimation (SMUR), leRéseau de dispensation dumédicament (RDM) et leCentre d’action sanitaire etsociale Gisèle Ayoune (l’an-cien centre médico-socialde Nombakélé) qui sont,elles, des structures dépen-dant du Fonds d’action sa-nitaire et sociale (F.A.S.S.).Ces visites de terrain se dé-roulent concomitammentavec les séances de travailentre le Patron de laC.N.S.S. et toute la chaînemanagériale de l’Institu-tion. Ces discussions ontpour objet de donner unebien meilleure lisibilité surles organigrammes et inti-tulés des directions, divi-sions, services et entitésC.N.S.S, qui manquent par-fois de clarté.Ajoutée à cela, l’absence

d’attributions précisespour quelques services,lorsqu’ils ne sont pas sim-plement en doublon, à che-val sur deux ou troisdirections.Au terme dudit exercice,plusieurs entités devraientsubir un changement dedénomination, de mêmequ'il sera opéré à des fu-sions et au transfert decompétences entre cer-taines entités. Objectif avoué: régularisercertaines situations admi-nistratives jugées ca-duques, voire non-conformes à la loi. Ce tra-vail préfigure in fine, un re-déploiement desressources humaines, objetd’une masse salariale quiobère considérablement latrésorerie de la C.N.S.S. parces temps de vaches mai-gres. 

Célébrée sous le thème
''Avec la langue des signes,
l’inclusion est complète'', la
journée marquant la com-
mémoration de la surdi-
mutité a rappelé à tous
que cette catégorie de la
population avait un accès
limité à l’éducation. Une
conférence sur la théma-
tique retenue a également
meublé cette journée au
siège de la Peyrie.

LA Journée mondiale dessourds-muets a pour prin-cipal objectif la valorisa-tion de la langue dessignes à travers des sensi-bilisations qui permettentde découvrir la culture etla richesse de cette catégo-rie de personnes. AuGabon, elle a été célébréele samedi 30 septembredernier, sous le thème''Avec la langue des signes,
l'inclusion est complète''.

L’absence d’un enseignement secondaire rappelé à l’État
Journée mondiale des  sourds-muets 

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Le président de l'association des sourds-muets,
Aboubakar Ibrahim, rappelle à l'Etat l'accès limité

des enfants sourds à l'éducation.
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Le vice-président de la fédération nationale 
des associations des personnes handicapées

s'adressant à l'assistance.
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Pour le président de l’Asso-ciation des sourds-muetsdu Gabon (ASMG), Abouba-kar Ibrahim, les grandeslignes d’une véritable in-clusion commencent parl’éducation, la formationprofessionnelle et l’emploi.« Dans le domaine d’acces-
sibilité, nous sommes très en
retard par rapport aux au-
tres pays africains. Le gou-
vernement n’a aucune
volonté de nous aider à

émerger. La preuve : 32 ans
après la création de l’Asso-
ciation des sourds-muets du
Gabon, nous n’avons ja-
mais reçu le moindre sou-
tien financier de l’État.
Dans les hôpitaux, il
manque d’interprète capa-
ble d’accompagner les ma-
lades sourds à l’accueil ou
pour répondre aux de-
mandes d’informations. On
ne trouve aucune femme
sourde-muette dans les ef-

fectifs du ministère des Af-
faires sociales. L'association
n'est toujours pas subven-
tionnée. L'accès à l'ensei-
gnement secondaire et la la
formation professionnelle
est bloquée, malgré la vo-
lonté de certains jeunes
sourds qui, au prix d'efforts
louables, sont parvenus à
obtenir le baccalauréat»,égrène M. Aboubakar.Avant de s'interroger surl'absence des autorités à

cette célébration,  alors qu'« au Sénégal, l'Etat dé-
bloque 7 millions de francs
pour la journée mondiale
des sourds», compare-t-il,au bord du désespoir. '
« Malgré cette indifférence,
nous avons une volonté et
un devoir de réussite»,lance Aboubakar Ibrahim. Pour le président del'ASMG, tout ce qui a étéfait au sein de l'ASMGconstitue un pas significa-

tif qui va dans le sens de lavolonté commune de lui-même et des siens de réus-sir, quoi qu'il leur en coûte.« Ne nous considérons pas
comme des individus à part,
mais comme des Gabonais
faisant partie de cette so-
ciété'», termine-t-il. Et, deremercier les nombreusespersonnes et structuresqui soutiennent leurs ef-forts. À noter aussi une confé-rence-débat sur le thèmede la journée : "Avec le lan-
gage des signes, l'inclusion
est complète". Paul AnicetMounziegou, interprète dela langue des signes, a in-diqué que l'inclusion despersonnes sourdes peutêtre complète lorsque lalangue des signes est re-connue et largement utili-sée dans la société. Une session  d'apprentis-sage de la langue dessignes commence d'ail-leurs le 9 octobre pro-chain. Tous ceux qui sontintéressés par ce langagesont conviés à s'inscrire.

LE centre préscolaire deNzeng-Ayong, dans le 6earrondissement de Libre-ville, a reçu, samedi der-nier, de la part desmembres du Lions clubDoyen Cocotiers, un don dejeux éducatifs pour ses ap-prenants. La délégation decette structure étaitconduite par sa présidente,Cécile Saint-Denis. On no-tait également la présencede la directrice généraledes Affaires sociales, Olga

Embinga.Après avoir souhaité labienvenue à ses hôtes, ladirectrice du centre, SylvieChantal Abong Ndong, a"du fond du cœur", tenu àrendre grâce à ses hôtespour ce geste "d'affection
et d'attention", les jeux édu-
catifs contribuant à l'éveil
intellectuel des enfants. "Je
ne peux que vous dire merci
encore pour cette généro-
sité et cet élan de solida-
rité", a-t-elle souligné.La présidente du LionsClub Doyen Cocotiers, Cé-cile Saint-Denis, de soncôté, a eu ces mots: "cette

Des jeux éducatifs pour le centre préscolaire de Nzeng-Ayong
Bienfaisance/ Lions club Doyen Cocotiers 
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œuvre s'inscrit dans les ac-
tions du Lions Club interna-
tional qui donne la priorité
à la petite enfance. Le Lions
Club Doyen Cocotiers, à
chaque fois qu'il en aura
l'occasion, ne manquera de
venir vous voir,pour parta-
ger des moments avec vous,
mais surtout vous encoura-
ger dans l'éducation et l'en-
cadrement de nos enfants". 

Membres du Lions club
Cocotiers et personnel

d'encdarement du
centre préscolaire 
posant ensemble.
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